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"'inattaquable. Quant à moi, ayant pris part. au
"4combat, le. puis certifier sur mon honneur, de la
"4vracité et de l'exactitude de cette relation dans
"tous ses détails. Rien ne me peine autant que
"d'entendre nier cette Paterniti, car c'est d'une ini-
"justic.e criante!*"

Dès ce moment "Castor" » neût plus jamais au-
cune hésitation sur le sujet;- il demeura convaincu.

DasMe derniers temps- i est certain que nos histo-
riens ont presquie tous, d'un commun accord, attribué
cette relation -au juge-en-chef O'uIiva.n. Ainsi, M6
Benjamin SuIte, dans son histoire rpmarqt;able de.la
bataille. de Chàteauguay, tout récemment .pùblié, le
reconnaîtformellement, et le cite à maintes xeprises.

MKingsford, lui auss4, avait fait la même admission.
Plusieurs autres écnivamns que nous pourrions nommer
en ont. agi de même. Cepnat afnq'lnya-plus
lieu de douter de l'auteur, aussi bien que dçs.ditailds
de, cette préçieuse relation, nous sommes heureux de
pouwi'r mettre aujourd'hui. sous les yeux de nos, lec-
teurs deux lettres du plus grand. intérêt pow -les étti
diants de, notre.- histoire contempporaine: l'-une - par
laquelle O'Sullivan. transmet, au colonel. .des Voîti-
geurý,.- Canadiens, son écrit signé de son nom de
plume , "Témoin, ocuhIMe,» et lui demande ýs'il est
exýact, et rencontre son approbgtion; et l'autre du
-vaillant colonel. Iui-m:èmce, çlas laqueeil lui gccorde
en tout ,point -cette. approeatipn.. Rien de plus 1con-
cluant sur le -sujet, d'aprè's . nous. L'Iun fournit une
diescription eiq ditail- de l'action,;,et l'atrele plus

gn~esse de to s.-le chevalresqse cqmçlafldgnt qtqi-a


